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Squat, un film à Londres avec Tim dans un squat pour Queeruption, une réunion d’activistes queer 
fils de à DV, très beau très poétique, comme les autres mais encore plus parce qu’il y a plus de gens 
c’est émouvant je ne filme pas les têtes comme ça je ne demande pas d’autorisation.
 
Squat est le seul film documentaire « sur la communauté » où Dustan filme les principes et activités 
du squat queer – les règles relationnelles et sexuelles, les fanzines et infokiosques, les performances 
drag... Comme son ami Tim le raconte, et comme on peut le lire dans les textes de Dustan à cette 
période, c’est le passage pour Dustan du ghetto gay à la culture queer, guidé par des personnes 
plus jeunes que lui, qui seront aussi pour certain.e.x.s des auteur.trice.s du Rayon, la collection de 
livres LGBTQI+ dirigée par Dustan de 1999 à 2003.
 
GD : La moyenne d’âge c’est quoi ici, à ton avis ?
TIM : Euh... 25.
GD : Et la température ?
TIM : Euh... 10.
GD : D’accord.
 
C’est aussi son histoire d’amitié avec Tim « Tu sais pourquoi t’es mon meilleur ami ? Parce que y’a 
personne d’aussi barge tout en étant soi disant à peu près inséré socialement ». 

Squat
Vidéo DV, 63 min, 2002

Les synopsis en italique sont ceux rédigés par Guillaume Dustan dans Premier essai, 2005.
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Autrechose, une tentative plus artistique-art contemporain avec des écrans d’ordinateur de sites de 
cul et des plans de détail d’un squat plus ou moins queer à Zurich.

Autrechose est un film iconographique, quelques tags d’un squat et des images de sites pornos 
gays et bareback à l’écran. Dans la lignée de ce que les films lui permettent de montrer, pour 
« donner de l’importance à des choses dont on ne parle pas et qui sont pourtant l’essence même 
de la définition de soi », Dustan montre cette production post-pornographique gay et bareback que 
beaucoup de pédés consomment et produisent.

« Je comprenais pas avant ces histoires de capotes pleines. Mais maintenant je comprends que 
c’est la seule manière de pas avoir de sperme perdu. »
Le titre est donné par son ami Philippe Joanny qui, comme d’habitude, regarde les films de Dustan 
sur le petit écran de retour de la caméra Sony, et cette fois commente à la fin : « Ah oui… C’est 
autre chose ».

Autrechose
Vidéo DV, 11 min, 2002

montre † lèvres, je filme un peu une performance de Christophe Chemin chez *****L à Paris où je 
retourne pour la première fois depuis le début de ma dépression où je ne sors vraiment presque 
plus ; à la fin, il y a un plan de La Bourette reflétée dans une sorte de miroir qui bouge, c’est assez 
terrifiant et Patrick Vidal, qu’on ne voit pas à l’image, passe (we can be) Heroes (just for one day).
 
Christophe Chemin et La Bourette sont deux auteur.trice.s performeur.euse.s publié.e.s au Rayon. 
 
montre † lèvres est le dernier film de Dustan. Le seul de 2004, tourné à son retour de Douai. Il n’y a 
plus que des ombres, des pieds, et des halos de lumière.

montre † lèvres
Vidéo DV, 21 min, 2004
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Guillaume Dustan, « INDEX (mercredi 28 octobre-mardi 2 novembre 1998) »
Extrait de Nicolas Pages, Balland, coll. Le Rayon, 1999
Republié dans G.D., Œuvres II, P.O.L, 2021
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Guillaume Dustan, « Projet de collection à l’attention des éditions Balland »
Extrait de Nicolas Pages, Balland, coll. Le Rayon, 1999

Avant de quitter Paris j’ai reparlé à P.O.L de mon vieux projet de traductions de bouquins pédés 
américains. Il m’a dit qu’il ne pouvait pas mais qu’il allait en parler à Jean-Jacques Augier, le 
patron de Balland, maison alliée. Quelques jours après il m’a demandé de venir le voir. Jean-
Jacques Augier était très intéressé. Je devais faire une présentation du projet en trois pages. Le ciel 
s’ouvrait. J’ai fait ça :

Projet de collection à l’intention des éditions Balland

Auteur du projet et responsable de la collection éventuelle :

Guillaume Dustan, écrivain et journaliste ; a publié, aux éditions P.O.L, Dans ma chambre (1996) et 
Je sors ce soir (1997) ; a en préparation trois ouvrages pour 1998.

Description du projet :

Il est proposé aux éditions Balland de publier une collection de poches ou de quasi-poches 
consacrée à l’écrit homosexuel sous toutes ses formes. S‘agissant d’un public habitué à la 
concurrence de nombreuses formes de distraction, il est essentiel d’offrir un produit à prix réduit 
(entre 40 et 60 francs) et à la présentation accrocheuse sans être vulgaire. La qualité du papier 
est ici très secondaire. En revanche celle du contenu sera élevée et constante, quel que soit le 
genre concerné, essai, document ou fiction. Est envisagée la parution de huit à dix titres par an, se 
composant majoritairement de fictions, et pour le reste de documents et éventuellement d’essais. Il 
serait enfin nécessaire de réfléchir à la possibilité d’éditer des albums de dessins, photos, peintures, 
le graphisme homosexuel étant lui aussi peu et mal publié alors qu’existent en France des auteurs 
de talent (Fury 161, Eric Raspaut, Teddy, etc.).

Le titre proposé pour la collection, et qui doit s’accompagner d’une présentation originale la 
distinguant des autres produits de la maison d’édition, est « Rayon gai ». Ce titre porte en lui, par 
une image, l’ambition de la collection : donner un accès aisé a une production écrite, aussi bien 
littéraire que documentaire et théorique, consacrée spécifiquement à l’homosexualité. En publiant 
une telle collection, les éditions Balland combleront un vide dans l’édition française, tout du moins 
si on la compare à l’édition anglo-saxonne, et plus particulièrement américaine, florissante dans 
ce domaine (cf. la liste de titres proposés par le Gay book service de Gay Times, dont copie jointe). 
« Rayon gai » se veut une allusion directe au fait qu’aujourd’hui toutes les grandes librairies en 
Angleterre, aux États-Unis, au Canada, etc., possèdent une Gay section. Ce n’est bien entendu pas 
encore le cas en France, mais cela indique l’existence d’un marché et d’une demande spécifiques 
qu’il s’agit de satisfaire. 

La production en langue française n’est pas, pour l’instant, très importante en la matière, 
bien quelle soit vouée à s’enrichir avec l’apparition d’une part de nombreux jeunes auteurs de 
fiction (G. Le Touze, B. Duteurtre, Rachid O, L. de Graeve, E. Ménard, G. Dustan, etc.), d’autre part 
le développement des études homosexuelles, équivalent des Gay & Lesbian studies anglo-saxonnes 
(on peut citer le colloque organisé en juin 1997 par D. Eribon). Le directeur de collection cherchera 
cependant à y publier des ouvrages de langue française. La recherche de tels ouvrages pourra 
se faire en synergie avec la promotion de la collection, et, dans des conditions qui seront le cas 
échéant arrêtées en plein accord avec l’éditeur, par le moyen de commandes. II sera ainsi possible 

d’éviter la critique, qui ne manquera pas d’être adressée à la collection si celle-ci se cantonne au 
domaine américain ou même anglais, d’être le reflet d’une idéologie communautariste, objet de la 
méfiance de nombreux intellectuels (A. Finkielkraut, F. Martel) et d’une partie certainement moins 
nombreuse du public. L’ouverture de la collection sur le domaine français ne pourra cependant se 
faire, faute de manuscrits, que progressivement. De ce fait, mais aussi parce qu’à la fois la majeure 
partie et la mémoire de la culture gay sont américaines (argument qui permettra de justifier les 
choix éditoriaux proposés), l’essentiel des titres publiés par « Rayon gai » sera, dans un premier 
temps, composé de traductions de l’anglais.

Parce que la spécificité de la culture gaie est liée par essence au sexe, la collection fera une 
large place au thème de la sexualité gaie. Celle-ci apparaitra sous ses différents aspects, du plus 
« classique » au plus « hard ». La collection montrera ainsi qu’au sein même de l’homosexualité 
coexistent les formes les plus diverses de rapports interindividuels, ou encore d’amour. Au lecteur 
de se situer face à ce qui lui sera ainsi proposé – et, nous le souhaitons, ce ne sera pas la chose 
facile. De manière à constituer une véritable bibliothèque de « l’honnête gai », il serait enfin 
souhaitable de reprendre au sein de la collection des titres déjà traduits, demeurés en édition 
courante chez d’autres éditeurs et souvent épuisés alors qu’ils constituent des classiques de la 
librairie gaie contemporaine (par exemple, La Piscine-bibliothèque d‘Allan Hollinghurst, Rush de 
John Rechy), ou encore qui n’ont pas fait et ne feront sans doute jamais l’objet d’éditions de poche 
(Cité de la nuit de John Rechy, mais aussi l’autobiographie de Boy George, parue chez Laffont en 
1995, et qui n’a manifestement pas trouvé son véritable public).

Titres proposés pour la première année (les références ne sont pas complètes mais seront 
précisées ultérieurement) :

Les titres proposés pour la premiere année sont le reflet du projet éditorial : donner à lire la 
culture homosexuelle sous toutes ses formes, mais toujours à son meilleur.

fictions :

        - Allan Hollinghurst, The Folding Star, Penguin : le second roman de Hollinghurst, le 
romancier homosexuel anglais actuel le plus classique et le plus sérieux – qui plus est éditeur du 
Times Literary Supplement, n’a toujours pas été traduit ;

        - Dale Peck, Fucking Martin : premier roman, d’une rare beauté d’écriture, d’un jeune 
romancier américain ;

        - John Preston, Tales from the Dark Lord, Badboy publications, 1992 : les contes sm de John 
Preston sont des classiques du genre ;

        - Aiden Shaw, Brutal : le premier roman d‘Aiden Shaw, par ailleurs star du porno gay, à 
la thématique violente centrée autour du sida, du sexe et de la drogue, vaut par sa franchise et 
l’émotion qui s’en dégage ;

        - Aaron Travis, Big Shots, Badboy publications, New York : Travis est à mon avis un des plus 
grands auteurs pornographiques de l’histoire de la littérature, que seule l‘opprobre qui s’attache à 
ce genre empêche de mettre à la haute place qu’il mérite ;

        documents et essais :

        - Bruce LaBruce, scénario de Hustler White, probablement non publié, et qui devra être 
présenté en édition bilingue : le scénario du film-culte de Bruce La Bruce, sorti cette année après 
avoir échappé au classement X par la grâce de l’intervention de Jack Lang, a toutes les chances de 
devenir un livre-culte ;
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        - Larry Townsend, The Leatherman’s Handbook : ici encore, il s’agit d’un classique ; même 
si les conseils de Larry Townsend sont le témoignage d’une époque révolue du sm gay, le livre 
vaut pour sa technicité à l’américaine, aussi dépourvue de cynisme que dénuée d’états d’âme ; cet 
ouvrage pourra cependant être remplacé par un des nombreux titres figurant sur la liste du Gay 
book service de Gay Times ;

        - Charles Isherwood, Wonderbread and Ecstasy, The Life and Death of Joey Stefano : la 
biographie de Joey Stefano, première star passive du porno, constitue un apport exceptionnel à la 
problématique des rôles sexuels dans la culture homosexuelle ;

        - un ou deux titres du genre manuel de vie à l’américaine, à choisir sur la liste de Gay Times ;

        - la biographie gaie de James Dean, si jamais elle n’est pas trop catastrophiquement écrite 
(cf. liste Gay Times)

        Pour l’année suivante est d’ores et déjà envisagée la parution des titres suivants :

        - Gregg Araki, scénario de Totally Fucked Up (édition bilingue) ;

        - Jack Hart (édité par), My biggest O, Alyson books, Los Angeles-New York, 1993 ;

        - Dave Kinnick, Sorry I Asked, Badboy publications ;

        - Dale Peck, The Law of Enclosures ;

        - John Preston, Tales from the Dark Lord II, Badboy publications, 1992 ;

        - Larry Townsend, The Leatherman’s Handbook II (ou autre dans le même genre) ;

        - Aaron Travis, Exposed, Badboy publications, New York ;

        Conditions économiques :

        Le directeur de collection reçoit cinq mille francs par titre apporté. Il perçoit en outre 2 % 
du montant des ventes des ouvrages de la collection. Les ouvrages achetés par le directeur de 
collection dans le cadre du travail effectué pour la collection lui sont remboursés sur présentation 
des factures.

17

(décembre 1997)

Trois jours après que P.O.L lui eut passé le truc, Augier disait O.K. Je l’ai rencontré début décembre, 
moi bafouillant, lui aimable. On s’est mis d’accord. La collection devait servir à sauver des gens. 
À la campagne, au bout de deux jours à me reposer, faire les courses et cuisiner, j’ai commencé 
à me faire chier grave. Pas de bars. Pas de boîtes. Pas de sexe. Je me suis mis à écrire, des trucs, 
des articles, en me disant que je pourrais peut-être les placer à Ex Aequo ou à Têtu, plutôt Têtu vu 
que j’ai commencé par une descente en flèche d’Ex Aequo. Puis j’ai écrit sur l’homosexualité. La 
vie moderne. J’ai appelé Thomas Doustaly, le nouveau rédac-chef de Têtu. On s’est vus. Il voulait 
changer la ligne du journal, il se séparait de Mark Simpson, il était intéressé. J’ai écrit une série 
d’articles. Comme convenu je lui en ai envoyé cinq, les plus achevés. Finalement il n’en a pas voulu. 
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Guillaume Dustan, « $ ) $ ) $ ) Le RrayOOn $ ) BahlllanDD ! ) »
Extrait de (...), texte issu du manuscrit original de LXiR, téléchargeable sur sofa.fr en 2002
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Érik Rémès, « Le point G... »
Extrait du Maître des amours, Balland, coll. Le Rayon, 2000
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Dorothy Allison, « Théorie et pratique du gode-ceinture »
Extrait de Peau, Balland, coll. Le Rayon, 2000
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Cécile Helleu, « Positif ma sœur, enceinte... »
Extrait de Waow, Balland, coll. Le Rayon, 2001
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Hervé Brizon, « La naissance du T.G.P., le Terrorisme Gouine et Pédé ! »
Extrait de La vie rêvée de sainte Tapiole, Balland, coll. Le Rayon, 2000
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Guillaume D. et la rédaction, « Queer »
Édito de la revue E.m@le, n° 66, 18 février 1999

Paul B. Preciado, Manifeste contra-sexuel
Quatrième de couverture conçue par Yves Andrieux, Balland, coll. Le Rayon, 2000
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Guillaume Dustan, « Un entretien avec Marie-Hélène Bourcier et Beatriz Preciado
Sur, oh… Plein de trucs… »
Extrait de (...), texte issu du manuscrit original de LXiR, téléchargeable sur sofa.fr en 2002

GD : Alors, heureuses, les guerrières ?

MHB : Contentes que tout se soit bien passé. C’était pas évident de faire venir des intervenantes 
des États-Unis et du Canada quand on sait le peu de moyens dont on dispose pour organiser ce 
genre d’évènements en France. Et la dimension internationale, c’est fondamental dans la culture 
lesbienne et inévitable pour comprendre la charge politique que représente Wittig. C’était quand 
même hautement symbolique que le premier colloque entièrement consacré à son œuvre se fasse 
pas tout à fait en France puisqu’on a été reçu à bras ouverts à Columbia University in Paris. Wittig, 
c’est vraiment la passeuse de frontières à tous les sens du terme.

BP : Wittig est la preuve vivante de l’existence d’une diaspora lesbienne. Une lesbienne née en 
Espagne, comme moi, en Italie comme De Lauretis, en France comme Wittig doit forcément sortir 
de son pays, apprendre une autre langue, voire écrire dans une autre langue pour faire de la 
politique. En écoutant les différentes interventions, on voyait bien comment la traduction dans la 
culture lesbienne, c’est pas seulement le passage d’une langue à une autre. Et c’est ce qui me plaît 
dans la culture lesbienne, le fait qu’elle ne se laisse pas contenir, qu’elle déborde les frontières 
nationales de la famille biologique aussi.

MHB :  Il y a aussi ce phénomène de « traduction » comme ré-appropriation constante. C’était très 
frappant de voir par exemple comment le slogan wittigien par excellence, « les lesbiennes ne sont 
pas des femmes » a été commenté par toutes les intervenantes, aussi bien par celles qui avaient 
fait un travail de thèse plutôt littéraire que par celles qui s’intéressaient plus franchement à la 
politique lesbienne. J’ai été impressionnée par l’extraordinaire productivité de cette phrase qui, 
c’est vrai, a désenclavé les lesbiennes des féministes lesbophobes ou des féministes lesbiennes 
au placard. Et une des choses intéressantes dans le colloque c’était qu’en y allant on avait un bon 
panorama des différentes ré-appropriations de Wittig, du féminisme matérialiste orthodoxe au 
post-queer en passant par le lesbianisme radical, mais on retrouve aussi cette productivité avec les 
textes littéraires.

GD : Avec Preciado, c’est sûr que Le Corps Lesbien est du genre corps lesboporno. 

MHB : Oui, c’était entre Freaks et le film de Warhol/Morrissey, Chair pour Frankenstein.

BP : Et encore l’idéal aurait été de montrer des images. Mais c’est vrai qu’il y a ce côté porno gore 
dans Le Corps Lesbien. Ce que je voulais mettre en évidence, c’était le côté très sexe, très out, très 
in your face, du Corps Lesbien. Wittig a explosé l’image de la lesbienne. Elle casse avec la lesbienne 
gentillette et le fantasme pornographique par excellence du macho hétéro polygame. Le Corps 
Lesbien pour moi, c’est un des textes pornos lesbiens majeurs et, désolée, mais Le Corps Lesbien 
nous fait aussi comprendre qu’un porno lesbien, ce sera jamais deux « femmes » qui baisent 
ensemble.

GD : Ton intervention a aussi pas mal secoué la salle, quand tu as parlé de la GG, la gouine garou. 

BP : Mais oui parce que la question était, et ce en stricte continuité avec Wittig : jusqu’où peut-on 
aller dans la dénaturalisation du corps féminin ? Quelles sont les limites, qui les pose ? C’est aussi 
pour cela que j’avais appelé mon intervention « Comment se faire un corps queer à partir de la 
pensée straight ? ».

MHB : Oui mais en même temps tu proposais une lecture sans le filet du féminisme matérialiste ou 
de la théorie queer. C’était HARD-CORPSS Et quand on parle de corps et de sexe, de baise lesbienne 
comme tu l’as fait, ça gêne, on retombe toujours sur le même problème de désexualisation.

MHB : Et d’ailleurs, les trans sont ceux et celles qui en connaissent un rayon par définition sur la 
construction sociale et culturelle de la féminitéS et de la masculinitéS. 

GD : De Lauretis a bien posé ça, elle aussi en continuité avec « les lesbiennes ne sont pas des 
femmes » : la force politique de la dés-identification, d’avec La Femme, La lesbienneS. D’ailleurs 
elle vous a fait la courte échelle en vous désignant comme la nouvelle génération.

MHB : La filiation est un processus actif et non ascendant : De Lauretis est une référence constante 
et voulue dans notre travail. Après tout, non seulement c’est elle qui a inventé l’expression très 
improbable de théorie queer et qui l’a justement articulée de manière très sociale et politique, par 
rapport à des formes d’oppressions croisées.

BP : Oui, la filiation il faut arrêter de voir ça comme un truc qui passe entre jeunes et vieux, entre 
vieilles lesbiennes et jeunes lesbiennes. Nous autres pds gouines trans, on n’a vraiment rien à 
gagner à coller au modèle le plus ringard de la filiationS d’inspiration biologiqueS. C’est à nous de 
décider des liens et des circuits.

GD : Moi je pense que les gens ne devraient pas élever leurs enfants biologiques etc. Il me reste 
deux questions. Pourquoi Monique Wittig n’a pas de vagin et pourquoi est-on passé du paradigme 
lesbien-radical (séparatiste) au paradigme queer (inclusif à mon sens) ?

BP : Ça tombe bien, la question du vagin, j’en ai parlé avec Monique Wittig il y a quelques jours. En 
fait, Monique Wittig m’a précisé qu’elle n’a jamais dit ça comme ça, et même que ça lui paraissait 
stupide si on ne comprenait pas qu’en contexte, il s’agissait de parer à la réduction du sexe au 
vagin, sans la vulve et le reste... Mais cette phrase-fiction m’a toujours interrogée, elle renvoie à 
une vision hyper-constructiviste du sexe. Pour moi, elle est un point de départ idéal pour repérer 
les bifurcations de la corporalité gaie et lesbienne par rapport au corps straight. Si dans la baise 
straight vagin = réceptacle « naturel » du pénis et pénis = canal séminal à insérer dans le vagin, 
alors les lesbiennes n’ont pas de vagin et les pédés n’ont pas de pénis. Et dans la baise pédé, le 
pénis est plus proche du gode que de l’organe sexuel hétéro. Mais attention et c’est ça qui est bien 
chez Wittig, ne pas avoir de vagin n’est pas synonyme de manque. Pas vraiment… Dans Le Corps 
Lesbien, le corps lesbien justement, pèche par excès : tous les organes sont sexuels, le foie comme 
le vagin. La gouine garou et tous ces cyborgs prédateurs qui hantent Le Corps Lesbien sont le 
produit de ce sexe excessif. C’était quoi la deuxième question ?

GD : Le changement de paradigme…

BP : En fait, il y a plus de points de contacts que l’on pense entre la théorie et la politique 
lesbiennes radicales et la théorie et la politique queer ; ce n’est pas par hasard que la théorie 
queer a été faite par des lesbiennes qui ont aussi initié la lecture de certains auteurs radicaux dont 
Wittig. Ce qui a changé, c’est la manière de concevoir la politique et les identités sexuelles. Le 
sujet séparatiste est plutôt dans une logique révolutionnaire avec une certaine idée de la pureté 
(l’ennemi n’est jamais à l’intérieur, ce qui est faux) ; la critique queer ne part pas d’un bon sujet, 
plutôt d’un sujet foncièrement out qui investit politiquement la marge, son identité abjecte sans 
oublier les pratiques sexuelles.

MHB : La question du séparatisme est centrale dans la culture lesbienne, mais il faudrait la remettre 
en perspective ; je ne suis pas la seule à penser qu’il existe un séparatisme gai, simplement on 
ne le voit pas, il n’est pas marqué. En même temps, créer des espaces lesbiens, c’est important, 
mais ça n’oblige pas à fermer un territoire avec des critères biologisants à faire pâlir plus d’une 
lesbienne matérialiste : comme restreindre l’entrée aux « lesbiennes nées femmes » et donc virer 
les transsexuelles comme ce fut encore le cas à la Barbare, il y a deux mois de ça… On revient à 
ce qu’on disait plus haut, qu’est-ce qu’une lesbienne ? On connaît la réponse de Wittig : pas une 
femme.
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Guillaume Dustan, « Lonesome Cowboys (A Tribute To Andrew Warhola) »
Extrait de LXiR ou Dédramatison La Vi Cotidièn, Balland, coll. Le Rayon, 2002
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Guillaume Dustan, transcription du film montre † lèvres, 2004

(Cyndi Lauper - « Girls Just Want to Have Fun 
(DJDiscoCat Unofficial Remix) »)

Dustan : D’toutes façons c’est Warhol qui va 
gagner, salope de Warhol !

Oh, girls just wanna have fun
Wanna have fun

Dustan : Salope de Warhol !
Je filme que les pieds.
Ah, ça.

Wanna have fun

When the workin’
When the working day is done
Oh, when the working day is done (oh, girls)
(Girls) Just wanna have fun

They just want, they just wanna
They just want, they just wanna
They just want, they just wanna
They just want, they just wanna
They just want, they just wanna
They just want, they just wanna
They just want, they just wanna
They just want, they just wanna

They just wanna
They just wanna
They just wanna
They just wanna
They just wanna

Dustan : Les invit’ que personne n’a 
voulues… Personne ne l’aime.

(Bruit de percussions)

Mais c’est pas grave. 

(Au mur) : Girl in green 
Girls and boys
Girls

Dustan : C’est un peu… politically correct. 

Et là, c’est backstage donc on n’a pas le droit 
d’y aller. C’est backstage.  
Pardon ! Pardon, pardon ! Prr prrr ! C’est 

backstage, arrêtez, ne filmez pas ! 

Voix : Y’a de la cocaïne !

Dustan : Y’a de la cocaïne ! Non (rires) !
(Bruit de bisous.)
Je ne filme que les pieds ! 

Voix : Les pieds ! 

Dustan : Voilà. Les talons ! Les talons ! Les 
talons ! 

T’as l’air hyper séropositif. Je peux filmer tes 
rides (rires) ?

Voix : Horrible ! 

Dustan : C’est peut-être un peu évident.
T’as fait le défilé ? 
Je suis tellement paranoïaque que j’ai peur de 
moi. 

Christophe Chemin : C’est vrai ? 
Non, le défilé pas encore…

Dustan : Pas encore…

CC : Non, on va le faire. 

Dustan : Ça t’emmerde pas que je filme ? 

CC : Non, pas du tout.

Voix : Je suis celui qu’on touche. Touche-moi 
(rires.)

Dustan : Je l’ai super mauvaise. Ouais. 

Voix : Non, pas là. Pas n’importe où. Juste là 
(rires.)

Dustan : Bah, c’est quoi ?

Voix : Ah bah, je sais pas. Touche. Touche. 
Au-dessus. Mais non ! Ouais.

Dustan : Moi je suis un vampire (rires.)

Et ça ,c’est quoi ?
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Voix : Ah… sexe-sss.

(Rires)

Voix : Non. 

(Rires)

(Musique)

Dustan : Bon, est-ce que je peux filmer ton 
sourire ? Ça fait très, euh… Je suis le sous 
Warhol. Voilà. 
Elle a 100 ans ! 

Voix : Ça va ?
Voix 2 : Ouais, ça va.
Voix : Ça va ?

(Rires)

Dustan : Et, tu es séronégatif ? 

Voix : J’ai fait mon dernier test. 

(Dustan rit)

C’est vraiment pas drôle. 

Dustan : Si. 

Voix : We couldn’t go backstage, but it’s fine.

(Brouhaha, musique)

Voix : Un verre de champagne ?

(Voix au micro)

Dustan : C’est très branché. Un film de 
vacances branché. Je suis très content. 

Voix : Après, je me voyais pas comme con, 
hein. 

Dustan : Moi, j’entends des voix. 

Voix : Et elles te disent ?

Voix : Elle me dit Eliaaane (rires !)

Voix : Bonsoir ! 

(Bruit de bisous)

Voix : Vous allez bien ? 

Voix : Alors, on fait des films, on fait des 
images ? 

Dustan : Ouais je photographie… Je… Je 
filme les pieds. 

(Brouhaha)

Voix : Bon, bah, là je vais y arriver. 
Je vais me pousser sur le côté.

Voix : Aïe, what do you want ? 

Voix : Ça va ? Girl ? 
(bruit de bisous)
Comment ? 
Girl.
Girl évidemment.
Ça va girl ?

CC : Ça va plus être très long. 

Voix : Ça va plus être très long ? 

Voix : Ah oui ! 
Oui, oui. Ça va. 
Mais je veux ! 

Dustan : C’est un chignon ? 

Voix (rires) : Non. 
Non non, pas du tout.

(Bruit de tissu qui frotte contre la caméra)

CC : Le titre est Helden, c’est un projet de 
Christophe Chemin, collection prêt-à-porter 
2004. Girl sera suivi de B puis de C. A sera la 
première religion sous le signe de la dualité 
chrétienne et sous le signe de la jeune 
teenager chic, droguée, élégante et fière de 
son corps. 

Dustan (tout bas) : Y’a personne, c’est... C’est 
pas les branchés. 
CC : É sera le maître de cérémonie. E sera 
Nout la déesse du soleil. F sera l’éternité. 
L’ordre des musiques sera le chaos, suivi 
de Helden/Heroes, en hommage à la 
jeune Christiane F et à sa quête d’amour 
désespérée, suivi de She dreams, my father 
yells : what you gonna do with your life ? Oh 
dad… oh daddy, did you … 

Voix : You are still number one.

CC : You are still number one.

(Rires)

CC : Y en a qui connaissent mieux que moi. 
Vous êtes toutes les trois des gossips, c’est 
grave. 

Girls Just Want to Have Fun de Cyndi Lauper 
ira dans la bouche de C, Eva Braun, some 
boys take a beautiful girl, and hide her 
away from the rest of the world. I want to 
be the one to walk in the sun. A, B et C se 
mélangerons jusqu’à la perte totale de leur 
identité sociale et religieuse pour ne plus 
former qu’une seule femme. 

///

CC : ... de sang. Merci.

Dustan : Qu’est ce qu’il y a ? 

(Sonnerie de téléphone)

(Musique, chant chorale)

Voix : Elle a une queue de, de renard genre…

(David Bowie – « Helden/Heroes »)

Dustan : C’est super joli. 

... And you, you will be queen
Though nothing will drive them away 
We can beat them, just for one day
We can be heroes, just for one day

And you, you can be mean
And I, I’II drink all the time
Cause we’re lovers, and that is a fact
yes, we’re lovers, and that is that

Though nothing will keep us together
We could steal time, just for one day 
We can be heroes, forever and ever
What d’you say ? 

You...

... wir tanzen dann für immer und immer.
Und wir sind dann Helden, für einen Tag

Ich, ich bin dann König
Und du, du Königin
Obwohl sie, unschlagbar scheinen

Werden wir Helden, für einen Tag
Wir sind dann wir, an diesem Tag

Ich, ich glaub’ das zu träumen (Zu träumen)
Die Mauer, im Rücken war kalt (War kalt)
Schüsse reissen die luft (Reissen die luft)
Doch wir küssen, als ob nichts geschieht 
(Nichts geschieht)

Und die Scham fiel auf ihre Seite
Oh, wir können sie schlagen, für alle Zeiten
Dann sind wir Helden, nur diesen Tag 

(Applaudissements)

(Musique) 

Voix : Guillaume ! Guillaume ! 

Dustan : Oui !

(Chants chorale)

Voix : Guillaume ! 

Dustan : Ouais ? 

(David Bowie – « Helden/Heroes »)

... I, I will be king
And you, you will be queen
Though nothing will drive them away
We can beat them, just for one day
We can be heroes, just for one day
And you, you can be mean
And I, I’ll drink all the time

’Cause we’re lovers, and that is a fact
Yes, we’re lovers, and that is that...

...will keep us together
We could steal time, just for one day
We can be heroes, forever and ever
What d’you say?

Du, könntest du schwimmen
Wie Delphine, Delphine es tun

Niemand gibt uns eine Chance
Doch können wir siegen, für immer und 
immer
Und wir sind dann Helden, für einen Tag

Ich, ich bin dann König
Und du, du Königin
Obwohl sie, unschlagbar scheinen
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Werden wir Helden, für einen Tag
Wir sind dann wir, an diesem Tag

Ich, ich glaub’ das zu träumen (Zu träumen)
Die Mauer, im Rücken war kalt (War kalt)
Schüsse reissen die luft (Reissen die luft)
Doch wir küssen, als ob nichts geschieht 
(Nichts geschieht)

Und die Scham fiel auf ihre Seite
Oh, wir können sie schlagen, für alle Zeiten
Dann sind wir Helden, nur diesen Tag
Dann sind... 

(Applaudissements, cris) 

...Dann sind wir Helden...

...We’re nothing...

(Brouhaha)

Voix : Toi qui as des accointances…

(Brouhaha)

Voix : Montre tes lèvres.

Dustan : Montre tes lèvres ! 

(Rires)

Voix : C’est le soir « montre tes lèvres », 
vas-y. 

Dustan : Tous tes vêtements.
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